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"AVERTISSEMENT !

Cette nouvelle doit être considérée comme un roman - yaoï (= manga/animé écrit par des femmes et destiné à un public féminin, cependant la romance est homosexuelle avec des protagonistes masculins) elle comporte de nombreuses scènes sexuelles qui peuvent choquer certains lecteurs/lectrices - cette romance est pour un lectorat averti et majeur.
L'auteure reprend dans cette histoire certains stéréotypes du genre yaoï : ceci est donc fictif, idéalisé et non une romance gay réaliste. »

 

 

 

Patch donna un violent coup de pied dans un énorme rat, curieux de savoir si ce grand gaillard était comestible ou non.

Vêtu d’un jean et d’un large sweat à capuche qui lui couvrait la tête, il avançait dans les dédales des égouts, un foulard autour du cou remonté jusqu’aux yeux afin d’éviter de respirer directement la puanteur ambiante.

Ce labyrinthe souterrain était le seul moyen de se rendre instantanément dans les habitations des Zyrméens. Ces créatures que les humains nommaient « démons », faute de trouver une appellation plus adéquate… mais eux se donnaient ce patronyme étrange qui, phonétiquement, ressemblait à ce mot : Zyrméen.

Nombreux prophètes de toute sorte, depuis des décennies, avaient annoncé la troisième guerre mondiale… Et les êtres humains s’étaient plantés en beauté : il n’y avait rien d’humain dans l’ennemi… c’était des envahisseurs venus d’on-ne-sait-où qui avaient débarqué sur terre, renversant le système politique, détruisant les forces armées de chaque pays pour une raison connue d’eux seuls. Peut-être simplement parce qu’ils en avaient le pouvoir, la force ?

Voilà donc deux cents ans que les démons régnaient en maîtres absolus, rétablissant la monarchie, prenant évidemment le siège royal ainsi que les fauteuils des nobles…

Les humains dans un premier temps s’étaient rebellés, puis une découverte inimaginable avait rallié quatre-vingts pour cent de la population terrienne à la cause démoniaque : les sods. Les pierres des rêves…

Ces bouts de roche aux teintes étranges étaient capables d’engendrer de véritables films oniriques, puissants, d'une réalité incroyable, aux humains. Petit détail : des rêves à caractère érotique… le « sodeur » pouvait avoir plusieurs orgasmes d’une intensité invraisemblable.

Les humains devinrent très vite accros aux pierres, délaissant presque une sexualité normale au profit de chimères où leur moindre fantasme prenait vie et leur procurait du plaisir au-delà des mots.

Patch avisa la plaque au-dessus de sa tête, lui signifiant qu’il était bien arrivé là où il désirait se rendre.

Sa cible de la soirée ? Lord Vald Corn.

Patch était un métis… de mère humaine et de père démoniaque. Impossible de cacher sa « différence » avec ses yeux Zyrméens, soit deux prunelles d’un rouge presque lie de vin. C’était la seule chose dont il avait hérité de son mélange génétique avec cette race de créatures… insuffisante pour faire partie des démons et trop visible pour s’intégrer aux humains. Les métis étaient rejetés des deux côtés… Voler des Sod avait été sa seule option pour survivre et ne pas mourir de faim après le décès prématuré de sa mère quand il avait dix ans. Morte, terrassée par une maladie des poumons, comme une moins que rien dans une chambre insalubre d’hôtel où elle « travaillait » en tant que prostituée.

D’après ses investigations, Lord Vald Corn conservait chez lui un stock impressionnant de pierres des rêves… de quoi attiser la convoitise du jeune homme âgé de vingt-trois ans.

Patch ôta le sac de sport de ses épaules afin d’en sortir une longue tige de fer et soulever la grille de métal. La distance entre cette dernière et lui était dérisoire : bien que peu musculeux, il était plus grand que la moyenne des humains, frôlant les deux mètres de haut. Depuis le temps qu’il pratiquait cette activité punie par la loi, Patch parvenait adroitement, en un court laps de temps, à faire glisser les plaques sur le côté grâce à son pied de biche de fortune. Il lui suffisait alors de sauter pour ensuite agripper les bords et de se hisser à l’extérieur. Chaque maison de Maître des démons avait ce genre d’évacuation, car les Zyrméens ne supportaient pas l’eau de pluie chargée en résidus toxiques amassés par les nuages. Les égouts devenaient étrangement vitaux pour eux durant les orages.

Une fois dehors, le jeune homme se retrouva au milieu d’une immense cour intérieure baignée dans la pénombre de cette nuit sans lune.

Une majestueuse bâtisse de type manoir ancien se dressait devant lui et il resta là, à la fixer durant un long moment. Finalement, il se décida à retirer ses grandes bottes pour les fourrer dans son sac. Patch était désormais pieds nus sur le gravier, mais il n’avait pas le choix : c’était beaucoup moins bruyant que les bottes de pêcheur qu’il venait d’enlever ou sa vieille paire de baskets laissée à son studio.

Il ne lui restait plus qu’à repérer l’endroit par où il pourrait pénétrer dans la demeure.

Son regard fouilla les alentours, avant de décider de tenter de crocheter carrément la serrure d’entrée.

L’heure ainsi que toutes les lumières éteintes de ce manoir lui indiquèrent que la maison était déserte ; il n’avait, à priori, pas à craindre une présence humaine ou démoniaque.

Patch avait porté son choix sur le domaine de Lord Corn quand il avait appris qu’un grand bal était donné le soir même au palais royal. Tous les nobles des environs y seraient, lui offrant une belle opportunité de récolter un joli stock de sods.

Dès qu’il fut à l’intérieur, le jeune homme retint brièvement sa respiration, le cœur pulsant jusque dans ses tympans. Aux aguets, il guetta le moindre bruit qui aurait pu l’alerter d'un éventuel danger.

Rien.

Il poussa un léger soupir tremblant. Il avait toujours eu une chance incroyable jusqu’à présent. Cela faisait des années qu’il cambriolait les habitations des Zyrméens et il ne s’était jamais fait prendre en flagrant délit, toutefois pleinement conscient que la police royale le recherchait activement.

Son but dans l’immédiat était de dénicher le coffre à sods du Maître des lieux…

Il lui fallut près d’une heure pour le trouver… finalement c’était dans la chambre du Lord.

Tous les démons procédaient de la même façon, à l’instar de leur ego qui leur portait préjudice en ne se munissant pas d’un quelconque système de protection contre les voleurs… tous cachaient les roches de la même manière : dans une pièce à l’accès dérobé. Le tout était de découvrir quel objet actionnait la porte…

Patch bougea chaque livre de la bibliothèque située contre le mur, puis ce fut au tour des tableaux, en vain. Il jura entre ses dents, soudain ses yeux tombèrent sur une statue du genre représentation grecque d’un type se regardant dans un miroir. Le jeune homme s’en approcha silencieusement et, après l’avoir attentivement observée, se mit à tâtonner l’objet d’art : la tête, les bras, le socle… Il avait déjà vu pas mal de statues de ce genre dans de vieux livres, quasiment toutes étaient à l’effigie d’hommes ou de femmes largement dévêtus ou intégralement nus… Celle-ci ne faisait pas exception et le mâle gravé dans la pierre arborait fièrement un minuscule pénis. Ce qui fit sourire involontairement Patch. Il avait lu dans ce fameux bouquin qu’un petit sexe était censé représenter la forte virilité de l’homme ou de la divinité symbolisée.

Ce qui était complètement inversé de leurs jours…

Patch ne s’intéressait pas plus que cela au plaisir charnel. Il avait perdu son pucelage à quinze ans avec une serveuse et dans une ruelle sombre. L’expérience n’avait rien eu de transcendant et il se gardait bien d’utiliser les sods : un dealer ne doit jamais prendre sa propre came, c’était la règle… sinon il devenait dépendant et gardait tout pour son propre usage. Ce qui tuait les bénéfices et sans argent, il était bon pour crever de faim.

Quand le jeune homme tritura les attributs masculins de la statuette, le cliquetis d’un mécanisme se fit entendre. Patch retrouva aussitôt le sourire et explora chaque mur de la pièce, sa petite lampe torche coincée entre ses dents.

— Où es-tu… où es-tu, demanda-t-il en chuchotant.

— Je suis là, lui répondit nonchalamment une voix grave. 

Patch se statufia.

Il était pourtant persuadé que personne n’occupait les lieux. Qui resterait dans le noir total, à ne rien faire ?!

— Merde, souffla-t-il sans pour autant se retourner dans la direction d'où provenait la voix.

— J’imagine qu’effectivement, c’est ce dans quoi tu te retrouves. Je présume que cette petite visite a pour objectif de me soulager de quelques sods… ai-je tort ?

Le jeune homme déglutit avec difficulté puis se décida à affronter celui qui devait être probablement le propriétaire de la maison, soit un démon.

Sans parvenir à distinguer autre chose qu’une vague silhouette, Patch nota que le Zyrméen était tranquillement assis dans un fauteuil dans l’angle opposé où lui-même se situait.

— Si je vous dis « non »… vous me laissez repartir ? tenta sobrement le jeune homme.

L’ombre rit doucement.

— Il y a peu de chance, fit-il avec lenteur. Je te contemple fouiller ma chambre depuis un long moment… sincèrement curieux de ce qui pourrait bien t’intéresser. Lorsque tu as ignoré les peintures de grande valeur marchande, j’ai tout de suite compris le but de cette exploration nocturne dans mes appartements.

— Faut bien survivre, cracha Patch.

— Il existe d’autres moyens pour gagner sa vie qu’en vendant du sexe onirique, rétorqua froidement la voix. Connais-tu les conséquences psychologiques et physiques d’une utilisation régulière des sods ? Tu condamnes tous ces gens à une mort pitoyable.

— Si je vous dis que je m’en branle de comment ils finissent ? Que c’est vous, après tout, qui avez ramené cette merde sur notre planète ! Moi aussi j’aimerais éviter une mort pitoyable, comme celle qui m'attend parce que j’ai rien bouffé depuis des jours !

— Tu… t’en… branles ? s’étrangla le démon avant de rire bruyamment. Eh bien… voilà une allégorie fort intéressante, ajouta-t-il en hoquetant, encore sous le coup de son accès d’hilarité.

Patch serra brutalement les poings, ce n’était pas l’envie de lui en coller une qui lui en manquait.

— Allez vous faire foutre, bâtard ! Appelez vos sales flics, qu’on en finisse !

— Je ne suis pas un fils illégitime, je connais mes parents. Et quant à me faire… « foutre » pour reprendre ton expression, je ne suis pas celui qui est passif en règle générale, répliqua le Zyrméen.

Patch pouvait presque voir son sourire tant cela transparaissait dans l’inflexion de sa voix.

Le jeune homme ne comprit pas l’allusion et en fut déstabilisé.

— Vous foutez pas de moi, gronda-t-il, en avançant d’un pas menaçant en direction du démon.

— Oh, loin de moi l’idée de me moquer de ton humble personne, susurra-t-il, je t’ai seulement repris sur deux détails.

Patch préféra laisser tomber, ce qui le préoccupait dans l’immédiat était de savoir s’il allait finir ses jours dans une cellule pourrie de la prison royale.

— Vous allez appeler les flics ? s’enquit-il d’un ton qu’il voulait indifférent.

En fait, il tremblait de peur.

Les métis ne faisaient pas long feu en tôle.

Le démon ne répondit pas tout de suite, le jeune homme perçut ses mouvements et en déduisit qu’il se levait. Patch retint de justesse une exclamation étouffée en discernant la taille du Zyrméen. Il devait au moins le dépasser d’une bonne tête !

Ce dernier s’inclina légèrement et sa silhouette devint plus visible en traversant la fenêtre qui diffusait faiblement la lueur extérieure. 

Il s’était penché afin d’allumer l’interrupteur d’une lampe et quand la lumière éclaira la chambre, Patch reçut l’équivalent d’un choc physique en découvrant à quoi ressemblait le démon. Ce type était grand mais en plus il possédait une musculature impressionnante qui lui faisait cruellement défaut. Il était vêtu simplement d’une chemise bordeaux dont les premiers boutons étaient défaits sur un pantalon à pinces noir. Quant à son visage, il n’était que perfection, le type de traits capable d’envoûter n’importe quel humain ; un long nez droit et fin, des pommettes saillantes, une bouche au pli moqueur que même lui trouvait sensuel. Le démon avait les cheveux assez courts et d’un noir si profond qu’ils paraissaient absorber la lumière. Lorsque leurs yeux se croisèrent, Patch vit deux prunelles à la teinte identique aux siennes.

Si le jeune métis scrutait le Zyrméen, lui en faisait également de même.

— Voyez-vous ça… murmura-t-il.

Patch comprit que le démon avait remarqué la couleur de ses yeux, révélant de façon manifeste sa véritable nature. Il détourna le regard.

— Alors ? grommela Patch, brusquement intimidé.

— Alors quoi ? fit le démon en croisant les bras sur son torse.

— Les flics ! lança furieusement le jeune homme.

Vald Corn – car c’était forcément lui – feignit de se souvenir de ce détail en affichant une expression allant dans ce sens.

— Oh… oui, c’est exact.

Puis il se contenta de sourire, un sourire indéniablement amusé.

À nouveau Patch contracta ses doigts avec colère, gardant néanmoins ses poings contre ses cuisses afin de lutter contre le désir d’envoyer un bon crochet du gauche au noble.

— Ça ne me fait pas rire, moi, l’attaqua le métis. Il s’agit de ma vie !

Le Lord plissa légèrement les yeux, le regard subitement prédateur.

— Vu ton lignage… il va de soi que je ne vais pas contacter la police, dit-il en articulant exagérément.

— Pourquoi ?

Étonnement mis à part, Patch était sincèrement curieux de connaître la raison de ce changement d’attitude… parce qu’il était à moitié démon ? Les démons purs races se fichaient des métis, tout comme les humains !

Corn parut réfléchir sérieusement à la question, les yeux levés vers le plafond avant de nouer son regard à celui du voleur de sods.

— Tu as l’air d’un petit animal abandonné et sans défense prêt à mordre. Je trouve cela touchant.

— Quoi ?! s’écria Patch, ahuri. Vous me voyez comme un putain de chiot ?!

Un long sourire étira la bouche du démon.

— Oui.

Puis il fronça le nez pour porter le dos de sa main au niveau de son nez.

— Un chiot qui a besoin d’un sérieux bain… ajouta-t-il. Je te propose un marché, Puppy… je t’offre ma protection à une seule condition. Ce qui signifierait un changement radical de style de vie pour toi : tu n’aurais plus à t’inquiéter pour la nourriture, d’avoir un toit au-dessus de ta tête… je peux t’offrir beaucoup de choses. Tout ce dont tu as rêvé, même.

PUPPY ?!

Patch eut la nausée, ce Zyrméen le prenait vraiment pour un animal !

— Si tu refuses, par contre, oui… j’avertirai aussitôt les agents chargés de chasser les dealers dans ton genre. Alors que décides-tu ?

L’estomac du métis se tordit violemment et il dut ravaler la bile qui lui envahissait la bouche.

Le jeune homme lui jeta un regard haineux.

— J’ai le choix !

Le sourire de Corn s’accentua.

— Pas vraiment, concéda-t-il, amusé. J’ai toujours rêvé d’avoir un petit animal de compagnie… Cela va être très divertissant.

 

***

 

— Vous faites quoi, là !

Ignorant avec superbe le cri outragé de Patch, Lord Vald défit calmement les boutons des manches de sa chemise.

— C’est l’heure du bain, Puppy, tu es une véritable infection.

La première réaction du métis, quand il était entré dans la salle de bain de taille gigantesque, avait été de lâcher un juron. Puis, lorsqu’il avait compris que le démon comptait l’aider à se laver, il avait été autant horrifié que paniqué.

— Si vous m’appelez encore « Puppy », je vous défonce la gueule, flics ou pas flics, le menaça-t-il.

— Hoy, hoy… répondit Corn avec amusement sans le regarder.

— Si vous essayez de me toucher, je vous défonce la gueule également ! s’époumona Patch.

— Hoy, hoy… répéta Lord Vald sur la même intonation, en lui lançant cette fois-ci un rapide coup d’œil.

— Je ne plaisante pas ! se récria le jeune homme en reculant de quelques pas, anxieux.

Le démon se tourna intégralement face à Patch tout en faisant rouler l’extrémité de ses manches jusqu’aux coudes.

— Je ne me suis jamais occupé d’un animal domestique, tu ne vas pas commencer à m’enlever les petits plaisirs qui accompagne cette activité, si ?

Patch montra presque les dents et ses yeux projetaient de véritables éclairs.

— Je ne suis pas un foutu animal domestique, vous comprenez, oui ou merde ?!

Corn arbora sur-le-champ un masque implacable.

— Désormais, c’est-ce que tu es. Assimile rapidement cet état de fait que nous puissions passer à autre chose et nous amuser un peu.

Patch ouvrit la bouche afin de répliquer méchamment, puis se ravisa pour détourner seulement le regard.

Il avait choisi de devenir l’animal de compagnie de ce démon juste afin de pouvoir connaître une autre vie que celle qui avait été la sienne jusqu’à présent, alors oui… autant qu’il fasse son deuil question amour-propre.

— Je ne veux pas que vous me tripotiez, espèce de pervers, bougonna-t-il.

— Je ne… commença Corn avant de faire une brève pause silencieuse. Je veux seulement t’aider à te laver, termina-t-il.

Patch enfonça les mains dans ses poches, gêné. Cela faisait un bail qu’il ne s’était pas mis nu devant une tierce personne.

— Eh bien, qu’attends-tu pour te déshabiller ? Dois-je te prêter main-forte ?

Le jeune métis garda obstinément le silence durant plusieurs minutes, les yeux rivés sur le carrelage de la luxueuse salle de bain.

Le démon resta immobile durant quelques secondes, attendant certainement une réponse de la part de Patch… voyant que ce dernier demeurait muet, il soupira puis le dépassa afin d’ouvrir l’eau et préparer le bain.

Le niveau monta rapidement sous le puissant débit du robinet aussi étincelant que doré.

— Entre dedans, je vais aller te chercher un peignoir et des sous-vêtements, dit-il simplement, après avoir déversé un peu de liquide bleu parfumé dans l’immense baignoire.

Une fois le Zyrméen sorti, le métis se dévêtit promptement et glissa tout aussi vite dans l’eau chaude qui commençait déjà à être envahie par la mousse.

Lorsqu’il revint, cette dernière cachait pratiquement intégralement Patch dont seul le haut du visage restait visible.

Corn se figea sur le seuil, un peignoir plié dans la main.

L’un et l’autre se dévisagèrent longuement et, une fois encore, le jeune homme détourna les yeux le premier.

— Trop mignon ! soupira le démon.

Patch s’enfonça un peu plus dans la masse de bulles savonneuses.

— Arrêtez de me mater comme ça, grommela-t-il.

— C’est de ta faute, c’est à toi de cesser d’être aussi mignon, chantonna joyeusement Lord Vald en déposant son fardeau sur la faïence de l’une des deux vasques.

En peu d’enjambées il rejoignit Patch et vint s’asseoir sur le rebord de la baignoire.

— J’aimerais que vous ne me surnommiez plus « Puppy »… je m’appelle Patch. P.A.T.C.H… Patch.

— Hélas pour toi… je fais ce que bon me semble et j’ai toujours rêvé d’appeler mon chiot Puppy, fit-il, un brin moqueur. Il vient d’où ce prénom ?

— C’est… c’était les gosses de mon quartier qui m’ont donné ce nom, parce que je passais mon temps à chercher de quoi fabriquer des rustines pour ma bécane.

Le regard de Vald s’étrécit.

— Comment cela… ? Ce n’est pas ton père ?

— Non. Je ne sais pas qui c’est… je ne l’ai jamais vu. Et ma mère… elle avait d’autres chats à fouetter que de me baptiser.

— Je… vois.

Corn décrocha le pommeau de douche. Il n’eut besoin que de tendre le bras. Vraiment, les démons possédaient une stature impressionnante !

Le Zyrméen testa l’eau en positionnant le jet sur sa main, puis sembla satisfait. Il mouilla généreusement la tête du métis. Ce dernier s’était statufié.

Il allait réellement le laver !

Le jeune homme sursauta quand il sentit un liquide froid sur le sommet de son crâne.

— Putain mais vous faites quoi, là ?! aboya-t-il.

— Je te shampouine, signala le démon comme s’il s’adressait à une personne aux capacités limitées.

— Merci bien ! Je ne suis pas débile, hein ! Vous…

Le métis s’arrêta en plein milieu de sa phrase et ses yeux croisèrent ceux du démon.

— Vous êtes de ce… bord-là ?

— Bord ? répéta Corn tout en continuant à masser le crâne de Patch.

Le jeune rougit furieusement et son regard fuit une nouvelle fois celui du noble.

— Vous savez bien ce que je veux dire… marmonna-t-il.

— Non pas vraiment.

Un court silence s’instaura puis le démon s’exclama :

— Oh.

— Oh, quoi ?

Un large sourire étira la bouche de Vald, découvrant ainsi deux canines extrêmement pointues, pareilles à celles des vampires dans les films, en moins longues cependant.

— Tu veux dire si je préfère les mâles, c’est cela ?

Patch émit juste un drôle de son étranglé en guise de réponse.

— Je ne vais pas te mentir… nous autres les Zyrméens sommes une race uniquement composée de mâles… il nous est normal d'être attirés par les hommes. Bien qu’en arrivant ici depuis… comment nommer l’endroit d’où nous venons ? « Dimension » te paraît correct ? Je ne trouve pas un terme approprié dans le vocabulaire humain… Bref, certains d’entre s'unissent avec les femelles peuplant la Terre. D’ailleurs, ta naissance en est la preuve… personnellement, je reste axé sur mes penchants naturels.

— C’est ça !! C’est ça ce que vous attendez de moi ! cria Patch. Vous voulez me… me…

Corn ralluma immédiatement le jet d’eau et rinça un peu brutalement la tête du métis.

— Que disais-tu ? Je ne t’ai pas entendu, susurra-t-il, en dirigeant le pommeau en plein sur le visage du jeune homme.

Il tenta de se protéger à l’aide de ses mains, ce qui força Vald à trouver un autre angle d’attaque.

— Ça suffit ! s’égosilla Patch en se redressant brusquement, essoufflé, les joues rouges.

Il avait agi seulement sous l’impulsion et ne sut que quelque chose clochait que lorsqu'il remarqua la brusque immobilité de Lord Vald. Les attributs masculins de Patch se trouvaient pratiquement au même niveau que les yeux du démon.

Le jeune homme se rassit aussitôt dans la baignoire à la fois furieux et déstabilisé. 

— Putain, vous êtes vraiment un pervers, souffla-t-il en tentant d’ignorer les battements désordonnés de son cœur.

Il ne comprenait pas ses réactions face au démon et supposait que c’était parce qu’il était en partie lui-même demi-Zyrméen.

Constatant que l’étrange mutisme de Corn perdurait, Patch osa risquer un regard vers lui. Il en fut pour ses frais : la teinte rouge, tirant vers le lie de vin, était désormais d’une couleur beaucoup plus lumineuse et vive, comme si ses yeux étaient allumés de l’intérieur.

Patch eut un mouvement de recul dans la baignoire, ce qui provoqua une grosse gerbe d’eau qui vint arroser le noble.

— C’est quoi le problème avec vos yeux ?! 

Pour la toute première fois, ce fut le démon qui détourna le regard en premier.

— Oh ça… murmura-t-il d’une voix plus basse que son timbre habituel. Cela ne t’est jamais arrivé ? ajouta Vald en s’abstenant de regarder le métis.

Patch s’humecta les lèvres tout en réfléchissant… il avait bien le souvenir de s’être réveillé une fois en pleine nuit, en sueur et fiévreux, ensuite, lorsqu’il s’était rafraîchi le visage dans le minuscule coin lui servant de salle de bain…

Oui.

Oui, il avait été surpris par l’éclat vif de ses prunelles quand il avait relevé la tête et vu son reflet dans le miroir au-dessus du lavabo. Mais ce n'était en rien comparable avec la teinte presque fluorescente qu’arborait le Lord démoniaque en cet instant !

— Plus ou moins… avoua Patch. Une nuit je me suis réveillé et… pas autant que vous quand même.

À ces mots, le regard de Corn se vrilla immédiatement au sien, il demeurait toujours phosphorescent… cependant, l’intensité était moindre.

— Tu ne devines pas pour quelle raison ? s’enquit doucement le Zyrméen.

Les pulsations cardiaques de Patch s’accélérèrent.

— L’excitation… l’excitation sexuelle produit ce… cette couleur ?

Lord Corn se pencha vers le métis, celui-ci le regarda se rapprocher, lentement, comme pour ne pas l’effrayer. Ses paupières s’abaissèrent à moitié et un étrange sourire flottait sur ses lèvres.

— Oui, souffla-t-il très doucement.

Acculé contre le mur jouxtant la baignoire, Patch n’avait aucune échappatoire, ses yeux s’agrandirent sous l’effet de panique.

Finalement, Corn ferma les siens et inspira longuement, profondément comme s’il humait le parfum du jeune homme.

Un son proche du plaisir s’échappa directement du torse du démon. Patch était tétanisé, par la crainte mais aussi une sorte de fébrilité qu’il eut du mal à identifier.

Le Zyrméen se redressa brutalement et mit un peu de distance entre lui et le métis, puis soupira.

— Ce n’est pas pour abuser de toi que j’ai décidé de te garder ici… j'ai juste l’impression que ma période d’abstinence dure depuis un peu trop longtemps.

Le ton de la voix du démon était mélancolique voire songeuse.

— Comment ça ? ne put s’empêcher de demander Patch.

Vald le captura de ses prunelles rougeâtres, il ne souriait plus.

— Nous les… « démons », lorsque nous sommes amoureux… véritablement amoureux, nous agissons excessivement. C’est dans notre nature, nous sommes passionnés à l’extrême.

— Je ne comprends pas, bredouilla le jeune métis.

— Notre amour est envahissant, il nous dévore de l’intérieur, nous rend jaloux et possessifs à un niveau qu’il est difficile de réellement comprendre. Notre désir de l’autre s’accroît à un tel point que si l’autre n’est pas de notre race, cela peut nuire à son état de santé et nous sommes incapables de nous refréner. Cela a un impact inimaginable… dévastateur. Mortel.

Mortel ?

Ce mot résonna dans l’esprit de Patch.

— C’est… c’est donc pour ça que vous avez les sods, murmura-t-il.

Un sourire triste se dessina sur la bouche du Lord.

— Oui. C’est notre manière de pallier à notre sexualité hyperactive… quand nous sommes en couple. C’est également pour cette raison qu’elles sont néfastes pour les humains… vous… ils sont trop fragiles. Briser leur psyché, détruire leur santé est bien trop facile.

— Vous avez… vous avez brisé quelqu’un de cette façon ?

Le silence de Corn fut plus éloquent qu’une confirmation orale.

— Il… il en est mort ? poursuivit Patch, l’inflexion éraillée.

Encore une fois le démon resta muet.

Apparemment, le sujet était difficile pour lui et cela stupéfia le métis. Lui qui les avait toujours imaginé cruels et dénués de sentiments de ce genre, il découvrait avec Lord Vald une facette bien plus humaine que certains terriens.

Alors pourquoi avaient-ils envahi chaque pays, pourquoi avoir dominé le monde ?

— Il… vaut mieux que je te laisse finir tout seul. J’ai besoin de m'isoler, lâcha le démon noble.

Aussitôt dit, aussitôt il tourna les talons et sortit de la pièce.

 

***

 

L’estomac de Patch gargouilla dès que l’alléchante odeur lui caressa le sens olfactif. Le fumet particulièrement attractif le mena tout droit vers la chambre de Lord Vald.

Ce dernier était tranquillement assis sur le fauteuil qu’il avait occupé lors de leur première rencontre. Un verre de vin à la main, il leva la tête dans sa direction lorsque Corn perçut sa présence. Puis le démon porta le ballon à ses lèvres afin de boire une gorgée de l’alcool tout en contemplant le jeune voleur de sods.

Mal à l’aise, Patch tritura la ceinture de son peignoir avant que ses yeux se retrouvent attirés par une desserte qui croulait sous un amoncellement de nourriture variée : plats en sauce, fruits, pâtisseries.

Vald suivit la direction de son regard et but à nouveau du vin tout en esquissant un léger sourire.

— Je peux entendre ton ventre, Puppy… murmura-t-il presque avec tendresse.

Patch lui jeta un rapide coup d’œil puis s’humecta rapidement les lèvres.

— Sers-toi, je l’ai préparé à ton intention, l’informa le démon en se retenant de rire franchement.

Le jeune homme ne se fit pas prier : il tira la desserte jusqu’au lit, s’assit sur le rebord de ce dernier pour se jeter purement et simplement sur ce mini buffet. Il prenait à peine le temps de respirer, enfournant viande et pain trempé de sauce dans la bouche quitte à ressembler à un hamster, les joues gonflées.

— Hoy, hoy… Tu vas t’étouffer à ce rythme. Ne me donne pas un prétexte pour te faire du bouche-à-bouche, le taquina Lord Corn.

Cette réflexion figea Patch qui lui lança un regard incertain.

— Ve fous plaît tant que fa ? éructa le jeune homme.

Il nota avec horreur avoir craché involontairement un bout de pain en tentant de parler la bouche pleine. Il s’essuya rapidement la bouche du dos de la main.

Le démon rit doucement avant de se lever pour prendre sur la desserte une serviette finement brodée. Il s’installa aux côtés de Patch et lui tamponna gentiment la commissure des lèvres.

Patch manqua de peu d’effectuer un mouvement de repli, puis décida finalement de baisser temporairement sa garde et de laisser faire le Zyrméen.

— Si je te disais que oui, tu me plais… t’enfuirais-tu en hurlant, complètement horrifié ? demanda nonchalamment Corn.

Il repliait précautionneusement le carré de tissu coûteux tout en prenant exagérément son temps et sans regarder franchement le voleur de sods.

Tentait-il de camoufler son désir ? s’interrogea Patch en l’observant.

Ce dernier en profita pour mastiquer rapidement et avaler la nourriture encore dans bouche avant de répondre, lui aussi sans l’affronter.

— Je… j’ai décidé de rester ici, mais… je n’ai jamais… avec un mec, alors l’idée… me paraît un peu… bredouilla-t-il sans parvenir à expliquer clairement ce qu’il ressentait.

— Tu ne serais pas contre ? s’étonna Corn.

Patch discerna autre chose dans la voix du démon… de l’espoir empreint de convoitise.

— Je n’ai pas dit ça, espèce de pervers ! cria brusquement le jeune homme, à nouveau sur la défensive.

— Hoy… sourit Vald. Tu as été élevé dans le Wavenéïsme ?

Le voleur grimaça.

— J’ai été élevé par la rue, et non par une religion anti-démon.

Un étrange silence s’instaura, lourd d’une tension invisible mais presque palpable. Patch perdit soudainement l’appétit, nerveux.

— Tu veux que je t’embrasse ? demanda doucement Corn.

Le métis se tourna vivement vers lui, les battements de son cœur s’affolèrent.

Lui ? Embrassé par un autre mec ? Un démon, qui plus est ?!

Il ne devrait pas être dégoûté ou quelque chose dans le genre ?

Pourtant…

— Je…

Il ne put terminer sa phrase ; Lord Vald l’avait plaqué sur le lit pour lui saisir les poignets, les emprisonnant dans ses longs doigts fins et tièdes. Le visage au-dessus du sien, il noua son regard à celui de Patch qui découvrit, fasciné, cette couleur vive trahissant le désir du démon.

Lentement, millimètre par millimètre, Corn inclina la tête jusqu’à ce que sa bouche frôle les lèvres de Patch. Durant un court moment, le jeune homme n’entendit que le son lourd de ses pulsations cardiaques. Chaque battement résonnait dans son corps, le rendant presque sourd ou hermétique à tout autre bruit.

Seul le torse de Vald s’appuyait contre lui. Un buste bien plus large que le sien, plus musclé, si dur…

Patch déglutit en fermant brièvement ses lèvres l’une contre l’autre avant de les rouvrir. Corn, toujours silencieux, le fixant intensément, respira plusieurs fois le souffle du métis. Chaque exhalation de ce dernier était aspiré par le démon, cela le troubla d’autant plus que le noble affichait une expression à la fois tendue et prédatrice.

Le Zyrméen se pencha davantage puis, au dernier moment dévia son visage afin d’effleurer de sa bouche la peau fine et sensible du cou de Patch. À ce contact, les yeux du jeune homme s’agrandirent et une série de frissons le parcourut des orteils à la racine des cheveux. Corn déposa un doux baiser aussi léger que la caresse d’une brise sur l’une des veines palpitantes du métis, pour finalement le libérer délicatement et se redresser, toujours sans prononcer un traître mot.

Patch était totalement désorienté, incapable de se relever à son tour, le regard verrouillé sur le plafond. Ses pensées se bousculaient dans son esprit de manière chaotique, sans évoquer les battements erratiques de son organe vital.

— Eh bien… voilà une bonne chose de faite, dit soudainement le Lord, un sourire dans la voix.

— Qu… quoi ? croassa Patch, encore sous le choc.

— La teinte de tes yeux te sied à merveille susurra le démon noble, mi-railleur, mi-tendre.

Le jeune comprit immédiatement ce à quoi Vald faisait allusion et cacha aussitôt la partie supérieure de sa figure derrière les paumes de ses mains, excité et honteux.

 

***

 

Une semaine se passa sans que Vald Corn ne tente quoi que ce soit. Les premiers jours, Patch était anormalement nerveux dès qu’il se trouvait à proximité du démon, mais ce dernier se contentait soit de le taquiner, soit de lui jeter des regards interrogateurs face aux réactions excessives du voleur de sods. Lorsque le noble frôlait ou s’inclinait vers Patch, celui-ci sursautait et parfois se figeait, s’attendant presque à ce que le démon lui saute dessus, pour constater avec un certain soulagement, mais aussi en éprouvant une espèce de frustration inexplicable, qu'il n'en faisait rien. Chose qui le rendit bizarrement irritable.

D’ailleurs il explosa durant un petit-déjeuner.

Repas préparé par Corn en personne… un noble dépourvu de personnel régulier, le jeune homme ne s’y attendait vraiment pas, songeant plutôt que le démon posséderait une véritable armée d'employés. Or, seule une équipe de femmes de ménage aussi furtives qu’efficaces s’occupaient de la maison.

— C’est tout ce que l’on va faire ?! lança Patch d’un ton hargneux en martyrisant une jolie motte de beurre à l’aide de son couteau.

Cette dernière était posée sur une coupelle en porcelaine prévue à cet effet, et à chaque coup du couvert, il ripait bruyamment dessus.

Corn se trouvait de l’autre côté de la table, sagement dissimulé par un journal déplié, cependant, au ton agressif de son « Puppy », il abaissa une partie des pages pour le fixer l’air perplexe.

— Qu’y-a-t-il ? demanda posément le démon.

Le jeune voleur de sods s’acharna une nouvelle fois sur l’aliment sans défense tout en s’abstenant de croiser franchement le regard du noble.

— Il y a que je m’emmerde, répliqua méchamment Patch.

C’était faux… et vrai.

Il ne comprenait pas lui-même très bien cet état d’agitation quasi permanent qui le chamboulait depuis que Vald avait failli l’embrasser. Cela lui ceignait les reins telle une lourde ceinture très douloureuse. Il s’était même réveillé une nuit en sueur avec une érection et s’était rapidement soulagé en moins de cinq minutes. Cela ne lui était jamais arrivé… avant. Avant qu’un certain Zyrméen ne lui donne un chaste baiser dans le cou.

Un putain de baiser de fillette ! songea amèrement Patch. Un baiser de fillette et je suis en rut !

— Mon adorable Puppy, voudrais-tu me regarder en face, s’il te plaît ?

Le ton mielleux à souhait de Corn l'alerta. Depuis que ses maudites prunelles l’avaient trahi, le métis évitait de croiser celles du démon. Et Patch savait que la requête du noble représentait une vérification implicite à ce niveau-là.

— Pourquoi faire ?

Le jeune homme se donnait du temps, en espérant que cela soit suffisant pour qu'il arrive à se calmer.

— Hoy, hoy… ronronna Corn.

Le bruit du journal se repliant le fit tressaillir. L’attention de Vald n’était plus axée sur les dernières nouvelles du pays… mais sur lui. Cela augmenta son excitation alors qu'il cherchait désespérément l'effet inverse. Patch la ressentit jusque dans ses os… tout en se maudissant de réagir de la sorte.

Bien qu'à pas feutrés et quasiment étouffés par la moquette, il l’entendit parfaitement s’approcher de lui pour l’entrapercevoir depuis un infime angle de vue. Un bout de peignoir céruléen en soie… et son cœur roula dans sa poitrine tel un tambour au rythme chaotique.

Les doigts fins de Vald lui saisirent le menton et le forcèrent gentiment à redresser son visage.

Je suis foutu, pensa Patch.

Oui, pour lui c’était fini, ses yeux devaient s’illuminer pareil à des phares dans une nuit de ténèbres… Corn saurait. Il saurait forcément ce que lui-même voulait ignorer.

Leurs regards se lièrent immédiatement comme deux aimants irrémédiablement attirés l'un par l'autre, et qui ne parvenaient plus à se repousser.

Patch déglutit avec peine, sa bouche devint brusquement trop sèche, désertée par la salive, engendrant une sensation gênante.

— Tu en as envie à ce point-là, petit démon… ? murmura Vald en scrutant les abysses rougeâtres de son adorable « Puppy ».

— De… de… bégaya âprement Patch.

— Cela ressemble à la soif, n’est-ce pas ? poursuivit Corn d’une voix extrêmement douce.

Puis il le libéra afin de se redresser et lui tendre la main.

— Viens, dit-il simplement.

Patch voulait à la fois s’enfuir loin de Corn et se jeter dans ses bras. Au lieu de céder à l'un de ces choix, il posa seulement sa paume dans celle du démon pour se laisser emmener dans les appartements de ce dernier.

Vald le conduisit lentement jusqu’au lit et le voleur de sods s’assit sagement sur le bord. Il tremblait de l’intérieur, fébrile, nauséeux, effrayé et impatient.

Le Zyrméen était face à lui, le dominant de sa hauteur, une expression indéchiffrable sur le visage.

Soudain, Corn élargit l’espace de ses jambes à l’aide de son genou gauche puis prit appui sur le matelas, la cuisse tout contre le sexe de Patch. Cette pression dilata instantanément les pupilles du métis qui en oublia de respirer, et ce malgré l'entrave de son jean. Le démon lui renversa la tête en arrière en prenant son visage en coupe, plantant son regard flamboyant dans celui du dealer de rêves.

— Tu vas ouvrir la bouche et caresser ma langue avec la tienne, ordonna-t-il d’une voix aussi douce que basse.

Après un soupir tremblant, Patch entrouvrit ses lèvres.

— Encore… encore, voilà.

Corn pénétra sa bouche brutalement, l’envahissant passionnément. Dès que leurs langues se touchèrent, la salive revint immédiatement par magie dans la cavité buccale du jeune homme. Il laissa échapper un faible gémissement.

Oui, c’était comme avoir soif, et dès que le Zyrméen l’avait embrassé, il avait éprouvé un apaisement total, pareil à des litres d’eau pure abreuvant la terre aride de sa gorge.

Les lèvres de Vald moulaient les siennes avec force tandis que sa langue léchait, dansait et virevoltait contre sa propre langue, contre son palais, effleurant même ses dents. Le Lord le submergeait et Patch le laissait faire en y prenant un plaisir divin.

La pression de la cuisse du démon s’accentua en percevant le membre durci, celui-ci déformait le pantalon de Patch au niveau de l’entrejambe.

Tandis qu’une des mains du démon quittait son visage afin de glisser vers sa nuque, l’autre vint se poser sur son dos. D’une légère poussée, Corn le força à s’allonger sur le lit.

Patch sentit son érection contre la sienne et sa respiration s’accéléra. Il ressentait enfin ce qu’était le désir sexuel et commençait à comprendre pourquoi tant d’êtres humains se damnaient avec les sods. Corn était sur lui, le poids de son corps l’étouffait et le ravissait à la fois. Il découvrit aimer percevoir ce corps athlétique grâce au sien, d’être enveloppé par sa virilité. Le démon s’écarta juste assez pour récupérer sa main prise entre le matelas et le dos de Patch, puis la fit ramper délicieusement sous le T-shirt du métis. Là, il lui effleura les douces bosselures de ses abdominaux pour remonter jusqu’à l’un des tétons du jeune homme. Le tendre morceau de chair érectile se dressa, procurant une décharge électrique jouissive à Patch. Son sang ne cessait d’affluer dans son membre, le rendant palpitant et de plus en plus gonflé. Les lèvres du Zyrméen abandonnèrent les siennes pour dévorer délicatement sa mâchoire et descendre déposer une pluie de baiser dans son cou. Cet endroit où l’épiderme sensible acceptait avec grâce ce genre d’attention… les gémissements de Patch devinrent bruyants. Lorsque la bouche du démon taquina la peau du ventre du jeune homme, les doigts de ce dernier agrippèrent inconsciemment le dessus-de-lit comme s’il ressentait le besoin vital de se raccrocher à n’importe quoi, même une couverture, tant il défaillait.

— Je vais te soulager, mon si désirable démon, chuchota Corn avant de déboutonner la braguette de Patch.

Une fois fait, Vald descendit très peu le vêtement, ne libérant seulement que la partie où le sexe de Patch tendait le sous-vêtement en coton. 

— Puppy est très excité, chuchota-t-il, taquin.

Puis il donna un long coup de langue, partant du plus bas possible pour revenir vers le bord du slip. Patch poussa un cri étranglé sous la vague de plaisir qui le traversa. Il ne put s’empêcher de redresser son buste quand Corn délivra sa verge de sa prison de tissu et ses yeux s’écarquillèrent de stupeur mêlée d’appréhension en voyant le visage du démon au-dessus de son pénis raide. Quand il le prit dans sa bouche, Patch se jeta en arrière puis glissa instinctivement les doigts dans la chevelure soyeuse de Vald. Celui-ci se mit aussitôt à effectuer des va-et-vient de ses lèvres voraces, arrachant au métis de longs halètements plaintifs sous les assauts. La langue de Corn lécha amoureusement son gland, taquinant au passage le frein vulnérable. Le jeune homme criait, plissant douloureusement les paupières à cause de l’étrange tension qui envahissait progressivement son bas-ventre. Le Lord ne cessait de s’activer de plus en plus vite. Patch pensa sincèrement avoir été jeté du haut d’un précipice et ce dernier crachait des flammes qui le dévoraient entièrement. Puis il pressentit l’orgasme arriver, contractant violemment la région près de son anus. Dans un râle d’agonie, le jeune homme éjacula longuement, en une cadence saccadée, tandis que Vald le gardait précieusement à l’intérieur de sa bouche.

Patch mourut une seconde fois lorsque le démon retira lentement ses lèvres de son membre encore dur.

Alangui, il savourait, il se délectait de ce bonheur paisible délassant chacun de ses muscles, le laissant ravagé, amorphe et repu.

— Je vais jouir en toi.

Le métis ne comprit pas immédiatement ce que cela signifiait, il flottait encore dans une béatitude orgasmique quand Corn prononça cette phrase. Ce ne fut que lorsque le démon entreprit de lui ôter entièrement son pantalon qu’il réalisa ce qui allait probablement se passer.

La panique revint au galop mais il ne put pas réellement se rebeller. Corn venait de lui offrir un cadeau merveilleux, comment lui refuser au démon de prendre aussi sa part ?

Après le jean, le Lord débarrassa Patch de son sous-vêtement pour lui ramener les jambes contre son torse. La position était un peu trop humiliante au goût du jeune homme, en général, et de ce qu’il en savait, c’étaient les femmes qui se retrouvaient ainsi les trois quarts du temps.

Brusquement, Vald disparut de son champ de vision et le jeune homme lâcha une exclamation étouffée en sentant la langue du démon contre son anus.

Il en donna plusieurs petits coups, d’une façon insistante terriblement excitante. Il enchaîna avec des caresses plus lentes, plus profondes mais d’une douceur lui déclenchant de légers spasmes… avant de s’arrêter brutalement pour se redresser et regarder le métis droit dans les yeux.

— Tu aimes ce que je te fais, mon vicieux petit Puppy ? s’enquit-il d’une voix étrange.

Le ton était vibrant comme s’il possédait un écho infini se répercutant dans toute la pièce.

Sans lui laisser le temps de répondre, le démon enchaîna :

— Tu es vierge ici, je vais me montrer très doux avec mon délicat petit animal de compagnie afin qu’il en tire beaucoup de plaisir… d’accord ?

Incapable de répliquer, Patch se contenta de le fixer, tétanisé.

À nouveau, le Zyrméen s’accroupit afin de lui prodiguer encore cet attouchement inédit mais lui procurant de puissantes vagues de jouissance. À un tel point que cela lui provoqua une deuxième érection au bout d’une poignée de minutes seulement. Le jeune homme devint pantelant, son souffle sonore se mêlait à ses geignements ininterrompus. Soudain cela cessa alors qu’il atteignait presque les limites du plaisir et il entendit vaguement un bruissement de tissu.

Il en voulait davantage, plus, plus loin…

— Encore, supplia-t-il dans une lamentation.

— Cette voix… s’émerveilla Corn. Ta voix m’excite horriblement, ajouta-t-il en se plaçant dans le dos du jeune homme, l’obligeant ainsi à modifier imperceptiblement sa première position.

Les doigts de la main gauche du démon vinrent se refermer sur la verge à nouveau dure du métis et il le masturba doucement avant de le pénétrer. Patch supporta la douleur que l’acte lui infligea même si son anus se contracta involontairement, ce qui arracha une plainte chavirée à Vald.

— Oui, mon petit démon, l’encouragea le Zyrméen tout en le branlant.

Les hanches de Corn imprimèrent de longs mouvements, sortant presque entièrement du corps de Patch pour y pénétrer avec une vigueur accrue. À chaque coup de boutoir, ses fesses claquaient contre le pelvis de Vald… cela le perdit complètement. Il aimait ce que le démon lui faisait, il adorait cette sensation éclatante qui annihilait jusqu’à son caractère, ses pensées, tout : il n'était plus rien, ni un métis et encore moins un voleurs de sods. Il voulait juste baiser avec Corn, et à cet instant précis, sa vie se résumait à être possédé par ce démon qui le rendait insatiable, toujours plus affamé. Corn chercha ses lèvres des siennes afin de l’embrasser fiévreusement. Patch posa sa cuisse par-dessus celle repliée du démon, afin d'offrir plus facilement son membre gonflé à sa paume chaude et à ses doigts de velours.

Dans la chambre du noble ne résonnaient que des cris étouffés, de mots sans suite ou réel sens, et cela au rythme des ondulations des deux corps masculins entremêlés, luisants de sueur.

Le jeune homme jouit une première fois, maculant la couverture de sa semence, puis une seconde en accompagnant le démon alors que ce dernier se déversait en lui après un ultime et puissant coup de reins. Ils poussèrent chacun un long râle, presque un hurlement pour s’écrouler, épuisés.

 

***

 

Il faisait encore nuit lorsque Patch se réveilla brusquement. Assis sur le matelas, un drap le recouvrait jusqu’à la taille. Il jeta un regard circulaire dans la pièce peu éclairée. La chambre de Corn… Et ses yeux se baissèrent automatiquement vers la place vide, à côté de la sienne. Ses doigts hésitèrent un bref instant avant d’effleurer le matelas.

Froide.

Vald devait être debout depuis un bon moment.

Il ôta vivement sa main pour la passer rapidement sur son visage.

— Franchement… chuchota-t-il pour lui-même.

Voilà la raison pour laquelle le sexe ne l’avait jamais attiré… avec les humains. Hormis ses yeux, il existait donc une autre partie de son être qui était Zyrméenne.

— Tu es réveillé ? s’enquit une voix grave.

Le jeune homme sursauta et il tira involontairement sur le drap en jurant. Le démon se tenait sur le seuil d’entrée, une serviette nouée autour de ses hanches. Patch fixa cette dernière sans vraiment la voir, juste parce qu’elle lui rappelait ce qu'il venait de faire avec le noble.

— Hoy, hoy… Puppy est encore affamé ? fit Corn avec amusement.

Patch détourna aussitôt la tête et se sentit rougir.

— Franchement… répéta-t-il dans un murmure.

Le démon eut un petit rire de gorge masculin, un brin arrogant.

— Ça te plaît de te foutre de moi ?! s’écria le métis, à la fois furieux et gêné.

Lord Vald s’avança lentement d’une démarche souple, puis s’assit sur le bord du lit, près de Patch. D’un index posé sur la joue du jeune homme, il l’incita à le regarder en face.

Le voleur de sods nota mentalement son expression sérieuse.

— Je ne me moque pas de toi… je suis terriblement flatté par ton désir. Cela fait bien longtemps que je n’ai pas… que je…

Corn ne termina pas tout de suite sa phrase, préférant contempler le visage de Patch.

— Tu es ce qui m’est arrivé de mieux depuis de nombreuses années, j’espère seulement que cela va être réciproque.

Le métis ne parvenait pas à soutenir le regard du démon après une telle déclaration, ses prunelles se dérobèrent à nouveau.

— Je ne sais pas si devenir un animal de compagnie est une bonne chose pour moi, bougonna-t-il.

— Hoy ! Tu penses sincèrement que je te traite de cette manière ?

L’inflexion blessée dans la voix du noble l’exhorta à lui jeter un rapide coup d’œil en coin.

— Pas vraiment, concéda-t-il du bout des lèvres.

— Mhm…

— Quoi ?! s’écria Patch embarrassé.

— Tu es trop adorable, répondit Vald en souriant avant de poser sa bouche sur la sienne.

— Humpfff…

Le démon se servit d’une partie de son poids pour forcer le métis à s’allonger, et ce, sans cesser de l’embrasser. Patch céda rapidement à la langue conquérante se glissant entre ses lèvres. Après une courte hésitation, il entrelaça ses doigts sur la nuque de Corn et, d'une légère pression, lui démontra qu’il désirait réellement approfondir leur baiser.

Le Lord avait pris appui les mains à plat sur le matelas mais l’une d’elles s’insinua sous le drap pour trouver facilement la preuve indéniable de son désir.

— Déjà prêt… souffla Vald contre les lèvres de Patch, tout en lui effleurant les testicules.

Le métis projeta ses hanches en avant dans une supplique muette puis revint de lui-même embrasser le démon.

— Vicieux petit diable, soupira Corn avec tendresse.

Puis il s’allongea contre Patch, le prenant entièrement dans ses bras dans un geste protecteur.

Des coups violents frappés contre la porte résonnèrent et ils se figèrent l'un et l'autre. 

— Lord Vald Corn ! cria une voix masculine de l’autre côté.

L’inconnu tambourina une nouvelle fois. 

— Lord Vald Corn ! C’est urgent ! réitéra-t-il.

Le Zyrméen lâcha un grognement frustré tout en fourrant son nez dans le cou tendre de son amant.

— Cela a intérêt de l’être, grommela-t-il.

Le jeune homme se sentait également dans un état similaire, cependant la présence de cet étranger dans la demeure du noble doucha quelques peu son excitation. Vald ne recevait jamais… du moins, personne ne lui avait rendu visite depuis qu’il habitait sous le même toit que lui.

Tout en grâce malgré sa taille impressionnante, le démon se leva du lit et après un ultime regard flamboyant vers l'entrejambe de Patch qui tendait le drap posé dessus, il soupira.

Le démon ouvrit la porte après avoir promptement enfilé son peignoir et laissé choir la serviette sur le sol. Durant ce temps-là, Patch l'avait dévoré des yeux. Ses épaules larges, le creux au bas de ses reins, ses fesses musclées et rebondies... ses cuisses puissantes.

Le métis comprenait désormais ce qu'avait tenté de lui expliquer Vald lorsqu'il avait évoqué un désir croissant pouvant détruire l'être aimé. Il était dévoré entièrement de ce feu alors que si on lui avait prédit sept jours auparavant qu'il souffrirait d'une telle passion : il aurait seulement collé une bonne raclée au foutu menteur osant tenir de tels propos !

Corn ouvrit au visiteur seulement une fois décemment vêtu.

Patch vit partiellement un homme habillé d'un costume typiquement militaire et au garde-à-vous.

— Capitaine Full... le salua froidement le démon.

— My Lord... je suis... sincèrement désolé de vous... de vous déranger, bredouilla le soldat. Mais il s'agit là d'une missive du roi qui m'a expressément demandé de vous la remettre en main propre sur-le-champ.

— Je vois... fit le Zyrméen en prenant le courrier royal. Vous pouvez disposer, ajouta-t-il après un bref instant.

— À vos ordres, my Lord.

Vald referma doucement, les yeux rivés sur la lettre. Une étrange expression tirait ses traits parfaits.

— Qu'est-ce que... commença Patch.

Sans même le regarder, le démon leva une main en l'air afin de l'interrompre.

— Après, dit-il d'un ton réfrigérant.

Le jeune homme referma la bouche, furieux contre lui-même de se sentir autant blessé. Il devenait pire qu'une donzelle amourachée de son premier béguin !

— J'me casse ! balança le métis en sortant du lit, et en feignant l'indifférence blasée.

Au fond de lui, il avait le secret espoir de faire réagir Vald, ou tout du moins, le ramener dans le lit afin de terminer ce qu'ils avaient commencé...

Constatant que cela laissait le Zyrméen de glace, complètement absorbé par sa lecture, il partit nu comme un ver en claquant fortement la porte. À un tel point que les murs tremblèrent.

Dix minutes plus tard, il était sous le jet brûlant de la douche, à nouveau dans ses propres appartements.

Les mains plaquées contre la faïence, la tête penchée en avant, il laissait l'eau dévaler le long de son corps. Chacun de ses muscles se dénouait sous la température élevée du jet... son être n'était pas du tout habitué à ce genre de "sport" et souffrait du contrecoup. 

Jamais il n'aurait songé autant adorer faire l'amour, qui plus est avec un autre homme... non, avec un démon.

Cela l'avait rendu brusquement avide... une sensation qui lui était étrangère... cette faim insatiable, comme si son corps ne lui appartenait plus.

Du plat de la main, il frappa avec force contre le carrelage détrempé.

— Franchement !

Des images de son étreinte torride avec le noble défilèrent dans son esprit, le mettant carrément au supplice. L'érection ne tarda pas à venir, même seulement à l'évocation du plaisir ressenti quelques heures plus tôt.

— Putain ! ragea-t-il en encerclant son membre dur de ses doigts.

Ceux sur la paroi mouillée de la douche se crispèrent, comme s'il cherchait à griffer le mur tandis que son front vint se poser contre ce dernier.

Il entama férocement la masturbation, pressé de se libérer rapidement de son excitation.

— Tu veux un peu d'aide ?

Patch relâcha immédiatement son sexe, se sentant tel un gamin pris en faute.

— Va te faire foutre ! cracha-t-il entre ses dents sans oser l'affronter directement.

— Par toi ? J'adorerais... susurra Corn dans son dos. Pourquoi es-tu si en colère, Puppy ? l'interrogea-t-il ensuite, sans lui donner un temps de réponse.

— J'en sais rien... Je me suis peut-être senti comme une merde quand tu m'as refoulé ? 

— Je vois, commenta sobrement le Zyrméen. Dois-je me faire pardonner ?

Patch l'entendit ôter son peignoir et le perçut vivement derrière lui. Corn le dépassait, le camouflait même intégralement et le jeune homme se trouva subitement minuscule voire faible près de lui.

Le démon se contenta de le frôler de son corps mais le voleur de sods ne put réprimer un frisson d'impatience lorsque la verge de son amant lui effleura la chute de reins.

— Je dois partir, annonça brutalement Vald après avoir déposé un baiser à la base de la nuque de Patch.

Celui-ci se figea instantanément.

— Partir où ? demanda-t-il après un court silence.

— Comme tu le sais, les Zyrméens ne sont pas véritablement humains, ni même des entités démoniaques. Nous venons de... d'ailleurs... Nous sommes un peu comme cette race d'oiseau qui vole le nid des autres, afin d'y élever ses petits. Des mâles engendrant d'autres mâles avec les femelles de la planète occupée. Puis nous repartons. Il est vrai que nous méritons le nom de "démons"... de par notre nature et j'avoue que l'on est ce qui se rapproche le plus de ces créatures...

Patch voulut se retourner, la fureur au ventre mais Corn l'en empêcha en le bloquant de son corps.

— La lettre royale m'ordonne de vérifier une nouvelle planète... C'est une requête que je ne peux refuser. Je ne sais pas dans combien de temps je reviendrai... 

Le métis serra les dents, l'eau de la douche n'avait pas cessé de couler sur eux et tant mieux, car cela l'aidait à cacher ses larmes.

Une fois de plus il était abandonné... une fois de plus il se retrouvait seul. Jamais il n'aurait dû baisser sa garde !

— Si tu me balances ta sauce merdique, c'est que m'emmener est exclu !

Le voleur de sods ravala un sanglot mais Vald ne fut pas dupe.

Il l'entoura de ses bras afin de l'étreindre le plus fort possible.

— Tu peux vivre ici si tu...

— Va te faire... !

Patch fut coupé dans son élan par un spasme douloureux. Son cœur lui faisait mal... si mal...

Lorsqu'il sentit Corn insérer deux doigts entre ses fesses alors qu'il lui léchait gentiment l'épaule, le jeune homme s'arc-bouta afin de se libérer et y parvint sous l'impulsion de la détresse qui avait accru sa force.

— Me touche pas enfoiré ! hurla-t-il en bousculant le démon pour sortir de la douche.

— Patch ! cria le noble, sous le pommeau déversant encore de l'eau.

Le voleur de sods se précipita dans la chambre du démon et ramassa à la va-vite ses affaires éparpillées sur le sol. Quand il aperçut Corn dans le couloir, à quelques pas de lui, il se mit à courir jusqu'à la porte d'entrée puis l'ouvrit à la volée et se précipita à l'extérieur.

Lord Vald pila sur le seuil, incapable d'aller plus loin : la pluie tombait à verse.

S'en rendant compte, Patch s'arrêta brutalement pour lever les yeux vers le ciel noir d'orage. Il éclata d'un rire amer, triste, absolument dénué de joie et se retourna face à la demeure du Zyrméen.

Il se tenait là, complètement nu et fixait le noble, le regard empli de sentiments contradictoires.

Ce dernier scrutait également le jeune homme, il y avait une forme de peur qui hantait ses prunelles lie de vin. Une sorte de désespoir, aussi.

— Patch, viens à l'intérieur et discutons de tout cela, dit-il d'une voix blanche.

Le voleur de sods enfila son T-shirt et, sous la pluie, le vêtement le colla rapidement telle une seconde peau. Il revêtit ensuite son jean tandis que Corn observait attentivement chacun de ses gestes.

— Patch... tu vas tomber malade... je t'en prie, rentre.

Le métis esquissa un demi-sourire ironique avant de lever uniquement son majeur de ses doigts repliés. Une fois sûr que le message muet était passé, il lui tourna le dos pour marcher d'un pas tranquille vers le grand portail donnant sur la rue.

Vald ne le suivrait pas sous cette flotte... les Zyrméens et la pluie, ce n'étaient pas compatibles, il aurait été complètement suicidaire pour le Lord de s'aventurer...

Patch expulsa un souffle épais sous le choc : on venait de le plaquer sur le sol.

— Puta... éructa-t-il, face contre terre.

— Tu n'es pas vraiment obéissant, PUPPY, gronda une voix près de son oreille.

Le jeune homme écarquilla les yeux et repoussa son assaillant d'un grand coup de coude dans les côtes. Le noble roula sur lui-même sans essayer de se remettre debout.

— Espèce de taré ! beugla Patch, aveuglé par la pluie et assis à ses côtés sur le sol boueux.

Le démon demeurait sur le dos, immobile, le visage prisonnier d'un masque de souffrance.

— Tu veux crever ?! C'est ça ?! Fais chier ! Cela ne sera pas de ma faute, je ne veux pas porter ce fardeau !

Tout en crachant ces mots il saisit le démon par les bras afin de le hisser sur son dos et le ramener à l'abri dans le manoir.

 

***

 

— Putain de taré... putain de taré, répétait inlassablement Patch en prenant plusieurs serviettes et peignoirs éponge dans la salle de bain.

Son cœur battait la chamade, tant qu'il avait l'impression que l'organe finirait par exploser. Les bras chargés, il déboula au pas de course dans la chambre du Lord, l'endroit même où il l'avait installé, sur son lit.

La peur lui tordit violemment son estomac jusqu'à lui donner la nausée.

Corn était anormalement pâle et n'ouvrait pas les yeux.

Ce fut les doigts tremblants que le métis le déshabilla intégralement pour sécher fébrilement chaque centimètre de peau, même ceux qui n'avait pas été en contact direct avec la pluie.

— Ne meurs pas... bordel ne meurs pas... putain, ne meurs pas ou je te bute ! sanglota Patch.

— Joli... non... sens... articula faiblement Vald, toujours les yeux clos.

Le jeune homme éclata brièvement de rire à travers ses larmes.

— Je t'emmerde, renifla-t-il tout en s'appliquant à sa tâche.

Sûr que tout le corps du démon était essuyé, il le porta à nouveau, mais cette fois-ci pour le déposer délicatement dans la baignoire de la salle de bain, celle attenante aux appartements du démon. Puis il entreprit de le laver consciencieusement. Un long moment plus tard, le noble entrouvrit enfin les paupières. Patch se débarrassa aussitôt de ses propres vêtements et le rejoignit dans le bain. Après s'être installé doucement derrière lui, son torse contre le dos du démon, il le plaça, aisselles contre les cuisses de ses jambes pliées afin de garder la partie supérieure du Lord hors de l'eau.

Le métis versa ensuite un peu de shampoing dans le creux de ses mains pour entreprendre de masser tendrement le cuir chevelu du noble.

— Une fois la tête lavée, tu seras comme neuf... murmura-t-il.

Le silence qui s'ensuivit le rendit anxieux.

— Vald ? l’appela Patch subitement paniqué. Vald !!

Patch le secoua par les épaules, ce qui fit rire doucement le démon.

— J'ai seulement failli m'endormir... tu fais cela si bien... ronronna Corn.

— Crétin ! Tu m'as foutu les foies ! grommela le jeune homme tout en reprenant sa besogne.

— Patch... commença le Zyrméen, hésitant.

— Quoi ? Tu veux aborder le sujet qui fâche ?

— Mhm.

Le métis inspira profondément pour expirer tout aussi bruyamment.

— Vas-y, dit-il sobrement.

— Je ne peux pas te donner une date précise concernant mon retour... mais j'aimerais que tu vives... ici.

— En gros... tu me demandes de t'attendre, j'ai tout bon ?

— Mhm.

Patch ne parla pas tout de suite, il se contorsionna pour récupérer le pommeau de douche et l'actionner sans malmener le démon, toujours entre ses jambes. Il rinça avec soin la tête du Lord alors que celui-ci attendait sa réponse avec appréhension.

Une fois certain qu'il ne restait plus de savon, le jeune homme lui caressa furtivement les cheveux.

— C'est non, annonça-t-il, un brin méchant.

Corn se raidit, Patch pouvait facilement le sentir contre ses cuisses.

— Pourquoi ? Je te laisserai largement de quoi vivre de façon décente et j'aime l'idée que tu dormes dans mon lit durant mon absence.

— Parce que tu te barres sans moi, parce que tu as chamboulé ma chienne de vie et que j'ai pas du tout envie que tu sois rassuré en me sachant bien à l'abri dans ta piaule. Je veux...

Le métis se pencha suffisamment pour frôler l'oreille du Zyrméen de sa bouche :

— Si jamais tu tiens à moi comme ça m'en a tout l'air... je veux que tu te bouffes chaque jour un de tes putains de doigts d'angoisse... à savoir si je suis toujours vivant ou plutôt les tripes à l'air dans un caniveau. Imaginer que... grâce à toi j'ai découvert ma sexualité et que je suis tant en osmose avec que je baise tout ce qui bouge par dépit... en bref, je veux que tu regrettes de me laisser derrière toi.

— Tu es cruel ! s'étrangla Corn.

Un long sourire satisfait étira la bouche du métis.

— Ouais. J'ai du sang de démon dans les veines.

Lord Vald porta une main à son front.

— Tu te venges en espérant que je me torture... et c'est effectivement ce qui risque de se passer ! Cela ne t'inspire pas un peu de pitié à mon égard ?

— Des clous ! Et toi, me savoir seul à devenir cinglé dans cette baraque... elle est où ta satanée pitié ?!

Corn laissa s'échapper un soupir tremblant.

— Hoy... serions-nous dans une impasse ? Je refuse de t'emmener avec moi. Tu es à demi humain et tu n'es pas physiologiquement adapté à un tel voyage.

— Je m'en branle.

— Je peux le faire à ta place.

— Je veux venir !

— C'est trop dangereux !

— J'ai envie de toi.

— Moi aussi.

Vald se retourna brutalement, envoyant une grande gerbe d'eau hors de la baignoire. Il était encore entre les cuisses de Patch et leva la tête vers le haut afin de l'embrasser, paumes appuyées contre le fond du bac de porcelaine. Le métis émit une longue plainte dans la bouche de son amant puis plaça ses mains sur chacune des tempes du démon.

— Bordel... comment tu t'y prends pour me mettre dans cet état ? demanda le voleur de sods d'une voix déchirée, entre deux baisers.

— Si cela peut te consoler... tu me fais un effet identique, répliqua le démon. Tu es si bon... Je me retiens de te posséder sans arrêt.

Patch éclata de rire.

— T’appelles ça se retenir ?! On baise comme des lapins !

Le Zyrméen lui grignota tendrement le cou tandis que ses doigts vinrent se refermer sur le membre gonflé du voleur de sods. Ce dernier rejeta la tête en arrière, s'abandonnant à la caresse du noble.

— Tu... tu pars... quand ? parvint-il à demander d'une voix hachée.

Corn mordilla puis suçota le téton droit de Patch avant d'aller torturer le gauche. Ses doigts montaient et descendaient à une cadence régulière sur la verge du métis, et ce, avec une extrême lenteur afin de ne pas le faire venir trop rapidement.

— Demain, répondit-il avant de lui lécher les adorables petites bosses abdominales.

— Salopard ! siffla Patch entre ses dents.

Il ne parvenait plus à se contrôler et imprima un léger mouvement du bassin pour accompagner ceux de la main de son tortionnaire.

— Tu me manques déjà... souffla Vald en s'installant à cheval sur Patch.

Ce dernier hoqueta de surprise.

— Qu'est-ce que tu...

Sa phrase se termina dans une suite de sons incompréhensibles proche du râle lorsque le démon l'enfonça en lui. Le jeune homme se redressa immédiatement afin d'encercler le corps de Corn de ses bras, qui passa les siens autour du cou du métis.

— Reste... lui demanda Patch, la joue contre le ventre du démon.

Pour toute réponse, le Lord suréleva les fesses pour les redescendre doucement, il répéta l'opération plusieurs fois, le souffle court. Soudain, il ne put retenir les gémissements qui remontaient le long de sa gorge, exprimant de cette façon l'intense plaisir qu'il éprouvait à le sentir si intimement.

Patch le suivit promptement et ses plaintes se mêlèrent à celles de Vald. Le jeune homme s'écarta de lui afin de poser les mains sur ses hanches pour aider le démon à effectuer les à-coups sur son pénis. Son membre était durci à l'extrême, il était tant excité de prendre le démon de cette manière. Il n'avait jamais eu de toute sa vie une érection aussi forte. Corn saisit son visage en coupe pour l'obliger à le regarder, noyant ses prunelles d'un rouge lumineux dans les siennes tandis que ses ondulations se faisaient de plus en plus brutales.

— Ne t'arrête pas, lui réclama Patch en le fixant droit dans les yeux.

Le Zyrméen opina insensiblement de la tête pour accepter sa requête.

— Je veux te voir jouir.

Le jeune homme sourit avant de déplacer ses doigts jusqu'au sexe dressé et gonflé de désir de Corn.

— Nous sommes deux, répondit seulement le métis avant de commencer à le masturber avec une infinie douceur.

Vald se donna entièrement, s'agrippant désormais aux épaules de Patch, et celui-ci ne cilla pas sous la douleur infligée par les ongles du démon. Il était trop ébloui par la montée en puissance de l'orgasme qui s'apprêtait à le dévaster. Il calqua le rythme de la caresse qu'il octroyait à Corn aux mouvements du bassin de ce dernier, avec le souhait féroce voire la volonté qu'ils viennent ensemble.

Brusquement, le muscle particulier entre l'anus et les testicules se contracta presque douloureusement et, tout en poussant un violent cri d'extase, il éjacula dans le corps de Vald. Le Zyrméen le suivit dans l'orgasme, allant même jusqu'à arroser le torse de son amant de son essence de mâle. Tous deux restèrent par la suite un long moment immobiles, la respiration erratique et sonore, vidés de toutes énergies. Puis des larmes envahirent les yeux de Patch, qui ramena promptement le démon contre lui.

— Je t'aime... avoua-t-il un sanglot dans la voix. Connard ! Tu ne vois pas que je suis amoureux de toi ?!

Vald posa une joue sur le sommet de son crâne pour l'entourer de ses bras dans une étreinte pleine de tendresse.

— Je t'aime aussi, mon vicieux démon.

— Reste... ou emmène-moi, chuchota le jeune homme contre la peau soyeuse des pectoraux du Lord.

— Attends-moi, répliqua le Zyrméen sur le même ton.

— Va te faire foutre ! pleura Patch.

— Je crois que c'est ce que je viens de faire, plaisanta Corn.

Mais dans sa voix, il y avait bien trop d'émotion pour que cela l'amuse réellement.

Il allait partir dans quelques heures à peine... et cela lui déchirait le cœur. Vald refusait d'imaginer le métis dans les bras d'un autre homme et encore moins en prison ou gisant sans vie dans une ruelle.

Seulement... leurs lois étaient tyranniques : leur roi avait tout pouvoir sur eux... ils ne leur restaient que l'obéissance aveugle.

Corn cacha ses propres larmes aux yeux de Patch en le serrant un peu plus fort.

 

***

 

Six mois plus tard...

 

— Hey... mec ! Psst... !

Patch ignora l'appel du potentiel client qui tentait désespérément d'attirer son attention.

— Mec ! insista l'homme.

Accoudé au bar miteux qu'il squattait tous les soirs depuis plusieurs jours, le jeune homme joua négligemment avec le paquet de cigarettes se trouvant près de son verre de gin. Il le faisait tourner sur lui-même dans le sens des aiguilles d'une montre.

— Tourne, tourne, saleté de paquet... joli paquet, chantonna-t-il du bout des lèvres avant de porter une cigarette allumée à ses lèvres afin de tirer dessus. Il recracha la fumée bleutée inspirée par les narines, tout en souriant vaguement.

Après le départ de Vald, il s'était senti comme amputé d'une partie de lui-même. Les premiers jours... il était resté dans un état semi- hébété, croyant sérieusement qu'il avait certainement rêvé son court séjour chez le démon. Puis les rêves avaient commencé... le rendant presque fou de désir et de frustration. Le métis avait revécu avec une incroyable intensité ses étreintes torrides avec le Lord, pour se mettre à créer d'autres scénarios les nuits suivantes. Résultat des courses : il ne s'était jamais autant masturbé de toute son existence que ces derniers mois !

La seule chose qu'il avait trouvée, afin de reprendre un semblant de vie normale, avait été de replonger dans le milieu du deal de sods. Ses clients habituels ne s'étaient pas fait prier pour redevenir des "réguliers".

Deux semaines auparavant, les rêves avaient brusquement cessé... et Patch avait manqué de devenir complètement cinglé. Il ne lui restait plus que ça de Corn et il était hors de question pour lui de vivre sans sa dose de fantasmes, celle qui lui procurait un peu d'apaisement alors que le Zyrméen lui manquait jusque dans la chair.

Ce fut pour cette raison que le métis brisa sa sacro-sainte règle de ne pas consommer du "caillou". Patch se revit tourner et virer dans son misérable studio tel un lion en cage, prenant dans le creux de sa main une ou deux pierres pour les reposer... effectuant ce cirque durant près de deux heures avant de céder à la tentation et de s'endormir avec.

Cela avait été fabuleux.

Il avait même reconnu l'odeur de Vald, embrassé sa peau d'une texture étonnamment douce... il avait joui en lui à frôler l'inconscience.

Bref... il était devenu accroc. Dépendant comme le plus bouseux de ses clients.

— Mec ! l'interpella une nouvelle fois l'inconnu.

Patch daigna enfin tourner la tête dans sa direction, le fixant de son regard lie de vin entre ses paupières légèrement abaissées. Son sourire brumeux s'accentua tandis qu'il dévisageait son potentiel client. Des cheveux blonds filasses qui n'avaient pas été lavés depuis une éternité. Un T-shirt miteux usé jusqu'à la corde, les traits émaciés et les yeux hagards. 

Ouais, le consommateur typique, songea le métis. 

Ressemblait-il lui aussi à ça ?

Le voleur de sods inspira une nouvelle bouffée pour la recracher directement dans la figure de l'inconnu. Ce dernier ne cligna même pas des paupières, ce qui déclencha un petit rire sarcastique chez Patch avant qu'il ne secoue la tête, stupéfait.

— Tu sais, petit bouseux, je vais te filer un conseil d'ami... parce que je suis dans un très bon jour. J'ai passé trois heures à baiser furieusement mon amoureux dans un rêve de folie... ce qui me met d'excellente humeur donc je...

Le métis s'interrompit pour jeter un rapide coup d'œil au junkie qui le fixait l'air paumé.

— Tu comprends rien à ce que je te raconte, hein ? constata Patch avec un certain amusement.

Le pauvre bougre secoua la tête, prêt à fondre en larmes. Il devait sûrement penser que saisir les propos du jeune homme était nécessaire afin d'obtenir sa dose.

— Con de drogué ! 

Patch éclata de rire tout en rejetant la tête en arrière, et cela lui fit un bien fou de rire de cette façon... à en pleurer. Puis il fouilla dans les poches de sa veste en jean pour en sortir une petite pochette de papier kraft contenant deux pierres de rêves et la tendit au blondinet. Au moment où les doigts de ce dernier allaient la saisir, Patch la mit hors de portée.

L'expression du type lui déclencha à nouveau un rire, provoquant le tremblement de la cigarette coincée dans un coin de sa bouche.

— Mon gars... je vais te filer une super suggestion : arrête de te branler sous l'emprise des sods. Tu sais pourquoi ? Parce qu'en cet instant précis, celui où tu es obnubilé par le désir de te tripoter la queue dans un de tes délires tordus... ceux qui nous fournissent involontairement le matos préparent leurs valises afin de se barrer de la Terre. Tu piges ? Les démons vont se casser et nous n'aurons plus de sods pour satisfaire nos petites envies lubriques... faudra faire comme dans le temps : avec de bons vieux pornos bien salaces... hé ho... tu m'entends, au moins ?

Patch agita une main devant le visage crispé du blondinet qui ne réagit pas.

— Putain... t'es grave entamé, toi... Tiens.

Le client se jeta dessus avant même que le sachet ne touche le bois crasseux du bar.

— Je... je te dois... combien ? demanda-t-il en bégayant, les yeux emplis de reconnaissance.

Le métis le scruta longuement avant de lui répondre :

— Une pipe, lâcha-t-il, en feignant d'être sérieux.

— Hein ?!

Patch fut encore victime d'un énorme fou rire puis lui fit un signe négatif de la main.

— Je déconne ! Tire-toi... c'était pour te remercier de m'avoir fait rigoler, allez, mon petit... va donc soulager "popol" à ma santé.

Le type disparut aussi vite que si des ailes lui avaient subitement poussé dans le dos.

Le jeune homme regarda pensivement la place vide durant de longues minutes, même après le départ du drogué.

— Alors comme ça tu sais que les démons vont se casser...

Patch devina sans difficulté l'identité de celui qui venait de prononcer cette phrase et préféra boire une grande gorgée d'alcool avant de lui répondre, sans l'affronter directement.

— Monsieur le barman... c'est pas beau d'écouter les conversations des autres, rétorqua-t-il, avant de vider quasiment son verre de gin.

— Je n'ai pas encore trouvé le moyen de fermer mes oreilles, susurra Phil.

— Bah alors au moins ferme ta gueule, répliqua méchamment Patch en se relevant.

Il se décida à regarder le barman droit dans les yeux, celui-ci souriait, nullement furieux par la réflexion du métis.

— J'adore la couleur de tes iris... ils me subjuguent.

Le voleur de sods esquissa un demi-sourire.

— Philounet... ta drague devient lourde, commenta-t-il, fielleux.

L'employé du bouge posa ses coudes sur le bar puis entrecroisa ses mains afin d'y placer son menton. Il dédia un regard langoureux à Patch.

— Maintenant que je sais que nous partageons désormais les mêmes goûts... ne m'en veux pas de tenter ma chance. Tu m'excites à mort.

Le métis s'inclina légèrement en avant tout en enfonçant les doigts dans ses poches.

Quand il fut assez proche pour souffler sur la bouche du barman, son sourire devint plus cruel.

— Tu te plantes, mon gros minet... toi et moi... nous n'apprécions absolument pas la même came...

— Ah oui ? murmura Phil, complètement hypnotisé par les prunelles typiquement démoniaques de Patch.

Le voleur de sods hocha lentement la tête.

— Je baise qu'avec le gratin... du démon noble ou rien.

Puis il sortit l'une de ses mains afin de l'agiter dans un geste équivoque.

— La seule façon où tu pourras m'avoir, mon poulet, c'est de m'acheter une sod et taquiner la veuve en live...

Après avoir balancé cette réplique, Patch se détourna de lui en sifflotant et se dirigea vers la sortie du bouge sous le regard fixe du barman.

Une fois à l'extérieur, alors qu'il s'apprêtait à prendre le chemin du retour vers son studio, un grand brun plutôt bien habillé... enfin vêtu de propre s'approcha de lui.

Le métis lui jeta un regard circonspect et tout en restant sur ses gardes continua d'avancer dans la ruelle peu éclairée.

Le mec le suivait à distance sans démontrer un désir quelconque de l'aborder véritablement. Ses pulsations cardiaques s'accélérèrent...

Putain... un flic, songea Patch en jurant à voix basse.

Soudain, il se mit à courir, déstabilisant momentanément son poursuivant.

Il bifurqua à la première artère sur la droite, avisant de loin le haut grillage qui le séparait d'une usine désinfectée. Le jeune homme prit de l'élan avant de sauter et s’agripper le plus haut possible pour balancer aussitôt ses jambes de l'autre côté dans un mouvement fluide. Ce genre de prouesse, il n'en était capable que grâce à ses gènes de démon et sous l'effet de l'adrénaline. Lorsque ses pieds touchèrent le bitume il se rendit compte avoir retenu sa respiration.

Patch se redressa avec la ferme intention d'agrandir la distance qui le séparait du supposé policier... il jeta un dernier regard en arrière et constata que le type ne l'avait pas suivi et quand le voleur de sods tourna la tête afin de regarder ce qui se trouvait devant lui, ce qu'il découvrit le stoppa net. Il recula même de plusieurs pas. Cinq ou six militaires l'encerclaient et marchaient tous de manière synchrone dans sa direction. Quand Patch fut acculé contre le grillage qu'il venait de sauter, il murmura :

— Merde...

Sa dernière pensée avant que ne pleuvent les coups fut pour Vald.

 

***

 

Deux mois plus tard...

 

— Lord Vald Corn ?

— Capitaine Full... le salua le noble, sans lever le nez de son dossier.

— Je vous prie de bien vouloir m'excuser, my Lord.... je...

Devant le silence hésitant du militaire, le démon redressa légèrement son visage afin de regarder franchement.

— Eh bien ? l'encouragea-t-il.

Le soldat détourna les yeux, de plus en plus nerveux.

— J'ai... une mauvaise nouvelle.

Le cœur de Corn se glaça. Il lui avait demandé de garder le contact avec un de ses subalternes sur Terre pour surveiller Patch et à l'idée que cette mauvaise nouvelle puisse le concerner, le sang de Vald coula dans le sens inverse.

— Comme vous le savez... Jumin était en charge de garder un œil sur votre... ami.

— Qu'y a-t-il ?! Bon sang, parlez !

— Il a été arrêté par la police...

Corn pâlit.

— Depuis combien de temps ? demanda-t-il d'une voix blanche.

Le capitaine Full se tassa sur lui-même.

— DEPUIS COMBIEN DE TEMPS ?! hurla le noble en frappant son bureau du poing.

Sous la force de l'impact, plusieurs objets se renversèrent.

— Deux... deux mois, my Lord, bredouilla le militaire, terrorisé par la fureur de son chef.

Le démon griffa lentement la surface brillante du meuble tandis que le bruit résonnait étrangement dans la pièce, ses ongles subitement anormalement affûtés laissèrent des sillons dans le bois.

— Nous rentrons, ordonna-t-il, le visage lugubre et le regard torturé.

— Mais... mais... my Lord... tenta le soldat, affolé.

— J'ai dit : nous rentrons et celui qui aura le malheur d'émettre une objection, je lui arrache les entrailles.

Le capitaine Full s'avança d'un pas vers le noble tout en torturant ses mains l'une contre l'autre.

— My Lord... le roi... essaya encore le soldat.

Vald lui adressa un regard qui le cloua sur place. Le noble n'était pas dans son état normal... pensa Full, effrayé avant de se mettre au garde à vous.

— À vos ordres, my Lord, s'exclama-t-il en fixant un point invisible sur le mur face à lui.

Heureusement pour Corn, ils n'étaient pas encore trop éloignés de la Terre et en poussant leur vaisseau dans ses limites, ils parvinrent à revenir en seulement trois mois.

À peine avait-il posé un pied sur le sol qu'il ordonna qu'on le conduise à la prison. Son chauffeur lui lança un étrange regard mais ne prononça pas le moindre commentaire.

Durant le trajet, assis à l'arrière du véhicule, les bras croisés sur le torse, Vald tapotait régulièrement du bout de sa botte le dossier du siège passager. Il n'en pouvait plus, le démon était rongé par l'angoisse... la raison avait totalement déserté son esprit, seul Patch comptait.

— Dépêchez-vous, somma le noble au conducteur.

Ce dernier lui jeta un rapide coup d'œil via le rétroviseur.

— Je ne peux pas avancer plus vite, my Lord... la circulation...

— Roulez-leur dessus s'il le faut.

La voix de Vald avait claqué dans l'air tel un fouet. Sa fureur augmentait davantage à chaque minute qui passait, accompagnant la terreur de perdre son amant.

Dix minutes s'écoulèrent avant que la bâtisse de la prison royale ne soit visible.

— Nous y sommes presque, my Lord... encore quelques.... my Lord ?!

Le noble avait ouvert la portière et était sorti du véhicule pour se mettre à courir sans même prendre la peine de la refermer. Il évolua avec autant de fluidité que de rapidité entre les autres voitures et ne ralentit même pas le rythme une fois sur le trottoir, bousculant brutalement les passants. Le démon ne les percevait pas, ils n'étaient que de vagues ombres se mouvant dans un ralenti surréaliste.

Corn ne s'arrêta qu'une fois face à la lourde porte en chêne, là il s'en approcha à grandes enjambées, le regard noir de colère.

Les deux gardes croisèrent aussitôt leurs lances même s'ils reconnurent sans peine le vêtement militaire et les décorations indiquant son niveau hiérarchique.

— Bougez de là, gronda Vald d'une voix inhumaine.

— My Lord... commença cérémonieusement le soldat de gauche.

Il n'eut pas le temps d'en dire plus que Vald l'avait saisi à la gorge pour le soulever à pratiquement un mètre du sol.

— Il me suffit d'une légère pression et vous êtes mort, annonça froidement le démon.

— Nous... nous avons ordre... éructa le soldat.

L'expression de Corn se durcit.

— Qui ? demanda-t-il en persiflant entre ses dents.

Le garde agita ses jambes en tentant désespérément de se défaire de la prise du noble, en vain. Il lança un regard inquiet à son camarade tout en secouant la tête en signe négatif, autant que le lui permettaient les doigts de Vald. Le second soldat n'insista pas dans son intention d'attaquer le démon.

— QUI ?! rugit le noble, hors de lui.

Le garde ferma les yeux et peina à déglutir sa salive.

— Le... le... roi, lâcha-t-il dans un souffle.

À cet aveu, Corn libéra le militaire, sous le choc. Le soldat porsa immédiatement les mains sur son cou douloureux, portant les stigmates de la prise du démon tout en toussant.

— Laissez-moi entrer, demanda Vald d'une voix anormalement calme.

Le second garde regarda son compagnon toujours assis sur le sol et victime d'une quinte de toux. Ce dernier opina en guise d'accord et le soldat intact ouvrit l'une des énormes portes de bois.

Une fois à l'intérieur, Corn sut exactement où se rendre. Il connaissait le roi par cœur... sa majesté avait dû enfermer Patch dans une cellule isolée des autres et pas l'une des meilleures. Le démon serra violemment les dents, la fureur faisait trembler chacun de ses muscles.

Mettant à contribution sa force démoniaque, il monta les marches en effectuant de véritables bonds dans les airs, en sautant cinq ou six en même temps.

Deux autres gardes étaient postés de chaque côté d'une petite porte à la peinture écaillée. Corn ne chercha pas à se présenter ou leur adresser le moindre mot : il assomma le premier d'un fulgurant uppercut pour attraper le second par la gorge et le balancer avec une force meurtrière contre le mur du fond du couloir. Le soldat s'écrasa bruyamment contre les pierres suintantes avant de s'effondrer sur le sol, inerte.

Alors que le premier, toujours à terre, chercha à se relever, Vald lui donna un violent coup de pied dans la tête.

Dès qu'il fut certain qu'ils ne se mettraient plus en travers de son chemin, le démon fixa intensément la porte qui le séparait de Patch.

Dans quel état allait-il le retrouver ?

Son cœur se mit à pulser douloureusement dans sa poitrine. Sans attendre une seconde supplémentaire, il défonça la porte d'un crochet du droit, cette dernière vola littéralement.

Ses yeux fouillèrent avec anxiété la cellule insalubre baignant dans la pénombre... puis ils trouvèrent son amant, recroquevillé sur le sol en position fœtale. Il ne bougeait pas... Corn n'était même pas sûr qu'il respire encore.

Le noble se précipita vers lui, hésitant brièvement à le toucher. Si Patch était mort, il ne s'en remettrait pas. Finalement, il ne put se retenir davantage et le retourna délicatement.

Le visage tuméfié, gonflé et violacé du jeune homme l'ébranla au-delà des mots. Vald positionna la tête de Patch sur ses cuisses pour décoller avec tendresse les mèches ensanglantées plaquées contre son front.

Il percevait les pulsations cardiaques du voleur de sods, cependant, elles restaient faibles et terriblement lentes.

— Patch... l'appela doucement Corn. Mon amour... ouvre les yeux avant que je meure d'inquiétude.

Le métis gémit mollement et s'il n'avait pas été en aussi mauvaise condition physique, le noble l'aurait embrassé fougueusement tout en le remerciant d'être en vie.

Patch entrouvrit son œil valide pour fixer le démon d'un regard flou.

— Foutus sods... vous aurez ma peau... bafouilla le jeune homme en grimaçant.

Vald fronça les sourcils.

— Sods ?

Le métis parvint à lever un bras afin de venir caresser brièvement la joue du démon de l'index, avant de laisser tomber lourdement sa main.

— Si réel... murmura Patch. 

Le noble comprit et cela lui tordit brutalement les entrailles. Durant son absence, le jeune homme avait dû se laisser tenter par les pierres à rêves... et l'objet de tous ses fantasmes se trouvait être... lui. Vald ne savait pas s’il devait se réjouir d'avoir été sa seule source de plaisir ou se mettre en colère que Patch ait consommé des sods quitte à se mettre en danger.

— Ce n'est pas un fantasme, lui dit affectueusement le démon. Je suis bien là, Puppy. 

Le métis commença par rire avant que ce dernier ne se termine en une longue plainte.

— Tu dis ça dans chacun de mes rêves... répliqua-t-il, la voix écorchée.

Les pupilles du démon se dilatèrent sous la colère. Il se haïssait de l'avoir abandonné, si seulement il pouvait revenir en arrière.

— Je te jure sur ma vie que c'est moi... j'ai fait demi-tour dès que j'ai su... Patch... pardonne-moi, je t'en supplie pardonne-moi ! sanglota Corn en baissant la tête afin de cacher ses larmes.

À nouveau les doigts du métis vinrent effleurer le visage du démon.

— Hoy... Tu as sûrement raison... jamais le Vald de mes fantasmes chialerait comme une gonzesse, articula péniblement le voleur de sods en tentant de sourire.

Le noble rit en chassant l'eau de ses yeux.

— Je vais te montrer si je suis une gonzesse, petit vaurien... attends un peu d'aller mieux.

 

***

 

Plusieurs jours après...

 

— Putain Vald ! Je peux pisser tout seul ! s'écria Patch en repoussant les mains du démon.

L'équilibre du métis demeurait précaire et, bien que son visage fut largement moins tuméfié, il restait des traces bleuâtres des coups qu'il avait reçus en prison. Corn n'osait pas lui demander si les gardes avaient abusé de lui... la réponse aurait pu le faire mourir ou le mettre dans un tel état de rage qu'il se serait senti capable de tuer une grande partie des membres de l'armée royale.

— L'idée que cela me donne une excuse pour te toucher ne t'a même pas traversé l'esprit ? bougonna le noble, feignant d'être vexé.

Patch rougit légèrement.

— Sale pervers ! s'étrangla le jeune homme. Tourne-toi, je déteste qu'on me regarde me vidanger... ça me coupe la chique.

— Hoy, hoy... tant de pudeur dans un si petit corps... sourit le démon en obtempérant néanmoins. Est-ce que... reprit-il, est-ce que tu vas bien ?

Le métis poussa un grognement de contentement de pouvoir enfin vider sa vessie.

— T'as vu ma gueule ? J'ai l'air d'aller bien ? grommela Patch.

— Ce n'est pas ce que je voulais dire...

L’intonation hésitante du démon l'interpella.

— Beh explique.

— Les... enfin, est-ce que quelqu'un t'as fait... du mal ?

— Au risque de me répéter : t'as maté ma tronche ? ricana le métis.

En entendant la fermeture éclair du jean du jeune homme, Corn se retourna vers lui, l'air soucieux.

— Sexuellement, lâcha le démon.

Patch accueillit ce mot silencieusement dans un premier temps puis afficha un air blessé et détourna le regard.

— C'est pour cette raison que tu ne me touches pas ? Je te dégoûte maintenant ?

— Idiot ! s'écria Corn en serrant les poings. Je ne vais pas te sauter dessus alors que tu tiens à peine sur tes jambes ! Cela n'a rien à voir avec... avec la possibilité que...

Un sourire enfantin étira la bouche fendue mais presque cicatrisée du voleur de sods.

— Non. Ils ne m'ont pas touché parce que votre boss en avait donné l'ordre... enfin, c'est ce que j'ai entendu lorsque les gardes en discutaient.

Vald pâlit.

— C'est... c'est une bonne chose, dit-il dans un souffle avant de sortir de la salle de bain.

— Ta tête a l'air de dire le contraire, rétorqua Patch, l'air soupçonneux.

— C'est... c'est compliqué, je t'expliquerai quand j'aurai éclairci moi-même quelques points.

Corn s'assit sur le rebord du lit et le jeune homme le rejoignit en boitillant. Ce dernier le dévorait du regard. Le démon simula ne pas remarquer le désir du métis.

— Je vais te préparer à manger... tu dois mourir de faim.

— Je crève de faim... ouais, je suis affamé même, susurra Patch dont les prunelles rougeâtres se mirent vivement à luire.

Impossible pour le noble de camoufler les siennes qui brillaient avec autant d'intensité.

— C'est toi que je vais bouffer, annonça calmement le voleur de sods.

— Ce... ce n'est pas une bonne idée... tu n'es pas encore tout à fait...

Le démon ne termina pas sa phrase, Patch venait de poser sa main sur son entrejambe déjà en bonne voie pour se durcir à l'extrême. Lorsque le métis se mit à frotter langoureusement sa paume contre le sexe de Corn, il le sentit se gonfler sous le massage, même entravé par le tissu du pantalon du démon. Ce dernier se renversa sur le lit, les yeux clos et la bouche entrouverte.

— Tu m'as tellement manqué que... si tu continues ça, je vais venir dans mes sous-vêtements, avoua Vald d'une voix éraillée.

Patch serra l'érection de son amant entre ses doigts, lui arrachant un gémissement suppliant, puis il reprit la masturbation tout en se couchant près du noble, légèrement au-dessus de lui afin de pouvoir l'embrasser avec sensualité.

Il plongea avec délectation sa langue dans la bouche de Vald, mélangeant sa salive à la sienne pour déguster le parfum savoureux de cette alliance qu'il trouvait juste succulente. Corn gémit de plus en plus fort tandis que le métis accentuait impitoyablement la pression de sa paume et de ses doigts, toujours par-dessus le tissu du pantalon. Par réflexe, le démon s'accrocha à ses épaules tout en lui rendant fiévreusement son baiser. Patch abandonna ses lèvres et descendit bien plus bas pour les poser là où le vêtement se tendait avec exagération. Il devina aussitôt que cela devait être limite douloureux pour le noble et pourtant... il se contenta de mordiller délicatement l'épaisseur que formait le pénis distendu. Des sons presque gutturaux jaillirent de la gorge du démon alors qu'il glissait ses doigts dans les cheveux du métis. Vald subissait la torture qu'il lui infligeait, il était prêt à le supplier de le prendre dans sa bouche, pourtant il n'en fit rien... il méritait cette punition. Patch alternait caresses et morsures délicates et Corn ne put repousser davantage la jouissance. Il vint dans un râle étranglé et accompagné par une série de spasmes violents, les doigts crispés dans la chevelure de son amant.

Quand il aperçut le visage de Patch au-dessus du sien, le jeune homme souriait méchamment. Or, celui du démon n'était que tendresse.

— Tu es cruel... ô mon amour, chuchota Corn.

Pour toute réponse, le métis l'embrassa avec douceur.

 

***

 

Vald contempla avec amour le métis nu, endormi dans ses bras. Ce dernier avait la tête posée sur l'avant-bras du démon. Il aimait sentir la main possessive de Patch sur sa hanche. Ils avaient longuement fait l'amour durant pratiquement toute la nuit, et ce, jusqu'à épuisement total. Corn savait qu'il suffisait que le jeune homme le touche pour qu'il s'enflamme et veuille le posséder.

Un terrible secret entourait la naissance du voleur de sods.

Il n'avait pas la moindre idée sur la façon de lui annoncer qu'il était le fils héritier du trône... et que c'était sûrement pour cette raison que sa majesté avait ordonné son arrestation. Après avoir découvert son existence, le roi des Zyrméens avait dû craindre de perdre son royal statut au profit de sa descendance. La ressemblance physique avec son père était si flagrante qu'il aurait fallu que le Lord soit aveugle pour ne pas faire le rapprochement.

Surtout qu'il avait été l'amant de sa majesté et qu'il se doutait que c'était là aussi une des raisons pour laquelle Patch avait été roué de coups... Corn se sentait atrocement coupable.

Comment allait-il pouvoir protéger son amant ? Comment mettre à l'abri son amour ?

Vald vint toucher doucement le front du métis du sien puis ferma les yeux.

— Je t'aime tant... chuchota-t-il avant de sombrer dans un sommeil sans rêves.

Seules les sods faisaient rêver les démons... ceux qui y parvenaient sans les pierres n'existaient que dans les légendes Zyrméennes.

 

 

 

Message de l'auteure :

 

Ceci est une nouvelle, mais j'aime tellement ce couple que j'ai décidé d'écrire une version longue (format roman) qui sera la suite de cette "micro-histoire" (j’ai envie de développer cet univers et la relation entre Patch et Vald).

Malheureusement cela ne sera pas pour tout de suite... je travaillerai dessus à la rentrée 2013 / 2014.

J'espère que Under Cover vous aura plus... merci à toute l'équipe des éditions qui a bossé avec moi sur ce projet en coulisse (bizoux en particulier à Valérie Bottini, ma wonder correctrice et bêta lectrice qui est dans ma tête au point de désormais deviner les intrigues ^^... mais aussi à Cyrielle, mon éditrice, pour sa confiance et son écoute extraordinaire et enfin Gala de Spax et Vay, le reste de la super équipe des mousquetaires avec Val ! Bizoux aussi à Hélène qui fait un travail remarquable de relecture).

 

Céline Mancellon.
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